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2- Ô divin Cœur, ô source intarissable
De tout vrai bien, de douceur, de bonté,
Tu réunis dans ton centre adorable
Tous les trésors de la Divinité :
Maître des dons de sa magnificence,
Arbitre seul des célestes faveurs,
Cœur plein d’amour, tu mets ta complaisance
À les répandre, à les voir dans nos cœurs.

3- Jésus naissant déjà fait ses délices
De se livrer et de souffrir pour nous ;
Déjà son Cœur nous donne les prémices
Des flots de Sang qu’il vient verser pour tous :
Ce Cœur, toujours sensible à nos disgrâces,
Sur nos besoins s’ouvrit de jour en jour,
Et du Sauveur marqua toutes les traces
Par tous les traits d’un généreux amour.

4- Quand Jésus suit la brebis infidèle,
Son Cœur conduit et fait hâter ses pas ;
Quand il reçoit un fils ingrat, rebelle,
Son Cœur étend et ressert ses bras.
Quand, à ses pieds, la femme pénitente
Vient déposer ses pleurs et ses regrets,
Son Cœur en fait une fidèle amante,
Qu’il enrichit de ses plus doux bienfaits.

5- C’est dans ce Cœur, de tous les cœurs l’asile,
Que l’âme tiède excite sa langueur,
Que le pécheur a son pardon facile,
Que le fervent enflamme son ardeur !
Le cœur plongé dans le sein des disgrâces,
Trouve dans lui l’oubli de sa douleur,
Et le cœur faible une source de grâces
Qui le remplit de force et de vigueur.

6- Jardin sacré ! ô vous montagne sainte !
Tristes témoins de Jésus affligé,
Apprenez-nous dans quel excès de crainte,
Dans quels ennuis son Cœur était plongé,
Quand, de la mort sentant la vive atteinte
Et tout le poids du céleste courroux,
Ce Dieu d’amour voyait la terre teinte
Des flots de Sang qu’il répandait pour nous !

7- Ce fut son Cœur qui d’un amer calice
Lui fit pour nous accepter les rigueurs,
Et qui pour nous s’offrit à la malice,
À tous les traits de ses persécuteurs.
Si sur la Croix Jésus daigne s’étendre,
Son Cœur s’y fixe, et s’il daigne y mourir,
Oui, c’est son Cœur, ce Cœur pour nous si tendre,
Qui nous fait don de son dernier soupir !

Cœur de Jésus,

  Cœur à jamais aimable !
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1- Cœur de Jésus, Cœur à jamais aimable,
Cœur digne d’être à jamais adoré !
Ouvre à mon cœur un accès favorable,
Bénis ce chant que je t’ai consacré :
Aide à ma voix à louer ta puissance,
Ta vive ardeur, tes charmes, tes attraits,
Tes saints soupirs, tes transports, ta clémence,
Ton tendre amour, l’excès de tes bienfaits !



8- Mais c’est encor trop peu pour sa tendresse :
Ce même Cœur, fixé sur nos autels,
Se reproduit, se ranime sans cesse,
Pour s’y prêter au bonheur des mortels.
C’est là toujours que, placé sur un trône
D’amour, de paix, de grâce et de douceur,
Pour eux, il s’offre, il s’immole, il se donne,
Pour tout retour n’exigeant que leur cœur !

9- Cœurs trop longtemps endurcis, insensibles,
À ses désirs vous refuseriez-vous ?
Par quels bienfaits, par quels traits plus visibles
Peut-il montrer ses tendres soins pour nous ?
Ce riche don de son amour extrême
Ne pourra-t-il vous vaincre, vous charmer ?
Ah ! mille fois, mille fois anathème
Au cœur ingrat qui ne veut point t’aimer !

10- Bienheureux ceux que l’innocence pure
Conduit souvent à son sacré festin,
Et dont l’amour puise sa nourriture
Dans sa substance et dans son Sang divin !
C’est là souvent qu’il s’unit à leur âme
Par le plus fort et le plus doux lien,
Et que leur cœur et s’embrase et s’enflamme
Des mêmes feux dont est brûlé le sien !

11- Par quel excès, hélas ! d’irrévérence,
De sacrilège et de témérité,
Par quel oubli, par quelle indifférence
N’ose-t-on point outrager sa Bonté !
Cœurs innocents, et vous, âmes ferventes,
Vengez, vengez et sa gloire et ses dons :
Rendez pour lui vos flammes plus ardentes,
Vos vœux plus purs, vos respects plus profonds !

12- Que sur la terre, à jamais d’âge en âge,
Ce Cœur Sacré, caché dans nos lieux saints,
Ait et les vœux, et l’amour, et l’hommage,
Et le tribut et l’encens des humains !
Que tous les cœurs et l’aiment et l’adorent !
Que tous les cœurs  soient pour lui des autels !
Que dans les cieux les Puissances l’honorent !
Qu’il règne après les siècles éternels !

13- Cœur de Jésus, sois à jamais ma gloire !
Sois mon amour, mes charmes, ma douceur !
Sois mon soutien, ma force, ma victoire,
Ma paix, mon bien, ma vie et mon bonheur !
Sois à jamais toute mon espérance !
Sois mon secours, mon guide et mon Sauveur !
Sois mon trésor, ma fin, ma récompense,
Mon seul partage et le tout de mon cœur !
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 CONSÉCRATION DU GENRE HUMAIN AU SACRÉ-CŒUR

faite en 1899 par le Pape Léon XIII 
et prescrite par Pie XI pour la fête du Christ-Roi (dernier dimanche d’octobre)

   

  « Très doux Jésus, Rédempteur du genre humain, jetez un regard sur nous, qui sommes humblement 
prosternés devant votre autel. Nous sommes à vous, nous voulons être à vous ; et, afin de vous être plus 
étroitement unis, voici que, en ce jour, chacun de nous se consacre spontanément à votre Sacré-Cœur.
  Beaucoup ne vous ont jamais connu ; beaucoup ont méprisé vos commandements et vous ont renié. 
Miséricordieux Jésus, ayez pitié des uns et des autres et ramenez-les tous à votre Sacré-Cœur.
  Seigneur, soyez le Roi non seulement des fidèles qui ne se sont jamais éloignés de vous, mais aussi 
des enfants prodigues qui vous ont abandonné ; faites qu’ils rentrent bientôt dans la maison paternelle pour 
qu’ils ne périssent pas de misère et de faim.
  Soyez le Roi de ceux qui vivent dans l’erreur ou que la discorde a séparé de vous ; ramenez-les au port 
de la Vérité et à l’unité de la Foi, afin que bientôt il n’y ait plus qu’un seul troupeau et qu’un seul Pasteur. 
Soyez le Roi de tous ceux qui sont encore égarés dans les ténèbres de l’idolâtrie ou de l’islamisme, et ne 
refusez pas de les attirer tous à la lumière de votre Royaume. Regardez avec miséricorde les enfants de ce 
peuple qui fut jadis votre préféré ; que sur eux aussi descende, mais aujourd’hui en baptême de Vie et de 
rédemption, le Sang qu’autrefois ils appelaient sur leurs têtes.
  Accordez, Seigneur, à votre Église une liberté sûre et sans entraves ; accordez à tous les peuples l’ordre 
et la paix ; faites que, d’un pôle du monde à l’autre, une seule voix retentisse : 
  Loué soit le Divin Cœur qui nous a acquis le salut, à lui honneur et gloire dans tous les siècles.  

Ainsi soit-il. »

(Indulgences : 5 ans chaque fois, plénière chaque mois aux conditions ordinaires ;

Pour la fête du Christ-Roi en récitation publique avec les litanies du Sacré-Cœur devant le Saint-Sacrement exposé : 

7 ans ou plénière moyennant confession & communion)


